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fois que j’y serai, confie-t-elle. L’acous-
tiqueest réputée incroyable etde très
grandsenregistrementsont été réalisés là.
Et la villedeLaChaux-de-Fonds, pourdes
raisons familiales, est chère àmoncœur.»
SonfilsFrédéricArnault est eneffet le

directeurde lamarquehorlogèreTAG
Heuer. Il est l’undes troisfils qu’Hélène
Mercier a euavecBernardArnault, entre-
preneur, géantdu luxeetpremière for-
tunedeFrance, dont elle est l’épousede-
puis 1991. «Je l’ai rencontréparhasard
dansundîner. Jene connaissais rienni
personnedans les affaires.Mais il estmu-
sicienaussi, et j’ai découvert ce soir-làune
vraie culturepianistique, et que lamu-
sique, c’était unepart importantede sa

vie.» L’influence-t-il dans ses choixmusi-
caux?Laquestion la fait sourire: «Je
n’écoute riendecequ’ilmedit sur le ré-
pertoire. Il aimeplutôtdes choses en solo.
Et lorsque, avecRenaudCapuçon,nous
nous lançonsdans le «Quatuorpour lafin
du temps»deMessiaen, je sais quecen’est
pas le genredecompositeurqu’il aime
écouter. Ses affairesvampirisentbeau-
coupdechoses,mais lemondede lamu-
siqueclassiqueestunmicrocosmepointu,
petit, spécialisé, quin’y est guère lié. Jene
fais pas lamoindre concessionpar rapport
à ceque j’enregistre. J’ai vraiment séparé
les choses. L’équilibre entrema famille et
maprofessionestprimordial.»Frédéric,
lui-mêmeexcellentmusicien, apromisde
venir l’écouter interpréter lesmiraclesde
DebussyàLaChaux-de-Fonds.

CHRISTOPHE PASSER
christophe.passer@lematindimanche.ch

Ils étaient encoreenfants,HélèneMercier
et LouisLortie, àpeineunedouzained’an-
nées, lorsqu’ils ontdécouvert ensemble la
partition «Petite Suite»deDebussypour
deuxpianos.Elle s’en souvient comme
d’unmomentépiphanique: «Louis, j’avais
déjàbeaucoupentenduparlerde lui dès
l’âgede 11 ans. Il y avait des concoursna-
tionauxauxquels onparticipait.Onse
croisait sans separler, nosprofesseurs se
connaissaient. Lemilieumusical est tout
petit. Il avait la réputationd’êtredouéet
exigeantdès l’enfance. Je l’ai entendu la
première fois à laplacedesArts àMon-
tréal, j’ai euunvrai coupde foudre.»
Puis leshasardsdesvies etdes familles

lesont rapprochésencore. «Peude temps
après, sesparents et lui sontvenushabiter
dans lemêmequartierdeMontréal, àOu-
tremont.Alorson sevoyait beaucoup, il
venait jouer à lamaison, on faisait nosde-
voirs ensemble.Un jour, onadéchiffréen-
semble la «Petite Suite».
Il aurapourtant falluplusieursdécennies

pourque lesdeuxmusicienssedécidentà
la rejouerensemble.Cetteœuvremagni-
fique,enversionpourdeuxpianos, fait
ainsi l’ouverturedunouveaudisque,«De-
bussy,pianoduets» (Chandos)quecette
pairedésormais fameusevientdepublier.
«L’idéeestdesortir4volumesetdoncune
intégraledesœuvrespourquatremainsou
deuxpianosdeDebussy»,ajoute-t-elle.
Dès1987,HélèneMercieretLouisLortie
ontcommencéà jouerenduo lorsde
concerts, avantunpremieralbumen1990,
consacrénotammentàRaveletquifitdate.
Depuis, ilsn’ont jamaiscessédeseretrou-
ver, revisitantaussibienPoulencqueRach-
maninovouVaughanWilliams.

L’art duquatremains
LaQuébécoise est ainsi devenueunedes
plusgrandes interprètesmondialesde
l’art duquatremainsoudespartitions
pourdeuxpianos. «Historiquement, il
s’agissait de jouer lesœuvres à lamaison,
ou lorsqu’onn’avait pasd’orchestre et que
l’on souhaitait lesdécouvrir toutde
même.Mais c’est devenudésormaisnet-
tementplusprofessionnel», explique-t-
elle. Cela sansdoute aupointdedevenir
ungenreensoi, quipermet aussi d’éclairer
autrement lesœuvres: «C’estuneautre
lecture.Unchefd’orchestrem’aditun jour
qu’il avait entendudansuneversionpour

AvecHélèneMercier, Debussy
est réinventé surdeuxpianos

CLASSIQUE Enduo avec Louis Lortie, à quatremains ou deux pianos, la Québécoise se lance dans une intégrale
Debussy dont le premier volume est unemerveille. Elle sera en concert dans quelques jours à La Chaux-de-Fonds.

La virtuose
québécoise vient
pour la première
fois donner
concert à la salle
demusique
de La Chaux-
de-Fonds. HM Elias
Photographie

deuxpianospleindechoses, de couleurs,
d’harmoniesqu’il n’avait pas saisies avec
unorchestre symphonique.»
Lequatremains (qui constitueengros

lesdeux tiersde l’albumconsacré àDe-
bussy) requiert ainsi desqualitésparticu-
lièresdont lapremière est l’humilité: «On
nepeutpas tirer la couverture à soi, ce
n’est pasunduel, uneoppositionde style.
Vousêtesdevantunseul etmêmeclavier.
Il faut être à l’écoute tout le temps,de soi,
de l’autre. Tout estdans ledosagedes so-
norités, desdétachés, des legatos. Il s’agit
d’aller chercher cette complémentaritéde
chant, de contrechant, desharmonies.»
Enversiondeuxpianos, il est possible

deparfois jouer surdespersonnalisations
plusmarquées, «onpeut se répondre»,
mais lequatremainsdemeureplus com-

plexe. Sans compter lespuresdifficultés
techniques: «De façongénérale, avec
Louis, ona toujoursvoulu jouer àquatre
mains lorsque la transcriptionexistait.
Mais onaaussi travaillépar exemple «Le
sacreduprintemps»enversiondeuxpia-
nos, ça sonne trèsbien.Ouparfois, on fait
àdeuxpianosdesœuvres transcrites au
départ àquatremains. L’«Andante canta-
bile»deDebussy,notamment, parceque
l’onestpresqueconfronté autrement à
tropd’embouteillagesdenotes.»

Dans la Salle demusique
HélèneMercier viendra le 7décembre
prochain, toujours encompagniedeLouis
Lortie, jouer ainsiDebussyetRachmani-
novdans lamythiqueSalledemusiquede
LaChaux-de-Fonds. «C’est lapremière

«Il fautêtreà l’écoute
tout letemps,desoi,
de l’autre.Toutest

dans ledosagedessonorités,
desdétachés,des legatos.»
HélèneMercier, pianiste

À ÉCOUTER
«Debussy», piano duets»
(Chandos»). Concert
avec Louis Lortie à La
Chaux-de-Fonds (NE),
mercredi 7 décembre,

19 h 30, programme et billetterie sur
www.musiquecdf.ch
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